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Notre Confrère,JacquesBenoit,qui fut aussimon Maître,nousa quittésle 1erdécembre

1982,au terme d'une longuemaladie qu'il supporta avec une élévation d'esprit et une

modestiequi caractérisèrenttoute sa vie. Il avait été éluMembrede la Sectionde Biologie

animaleet végétalede notre Académiele 7 mars 1977.ProfesseurHonoraire des Facultés

de Médecined'Alger et de Strasbourg, Professeur Honoraire au Collège de France,

JacquesBenoit gardera dans l'Histoire contemporainedes Sciencesbiologiquesla place

que sespairs dela communautéinternationalelui ont reconnuedepuisplusieursdécennies,

celled'un pionnier inspiré et féconddans trois importants domaines: la Biologiede la

Reproductionet du Développement,la Photobiologie,et la Neuroendocrinologie.

JacquesBenoit naquit à Nancy le 26 février 1896,au sein d'une famille de la vieille

bourgeoisienancéenne,qui lui offrit dès le plus jeune âge un environnementintellectuel

exceptionnel.SonpèreAugusteBenoitétait un avocatréputéde la ville,et son grand-père,

CharlesBenoit—l'un des fondateursde l'Écolefrançaised'Athènes —avait été le Doyen

dela FacultédesLettresdeNancy,cependantque son onclematernelFrançoisGény,était

le Doyende la Faculté de Droit de Nancy.

En dépitde cetteascendanceplutôt littéraire,c'est très tôt queJacquesBenoitfut attiré

par les Sciencesbiologiques.Jeunecollégien,il s'adonnait déjà avecpassion à l'étude des

tissus, et il avait acquis au fil des ans un attirail completde microtomie,de microscopie

et de microphotographie.Élèvede Première, il se voyait décerner à l'âge de 16ans, la

Médaille de Vermeil de la Société française de Photographie pour une collection

d'extraordinairesmicrophotographiesen couleur —nous sommesen 1912! —qu'il avait

réaliséesà partir d'une sériede sescoupesde diverstissus animaux.C'est à cette occasion

qu'il fut présentéau ProfesseurPol Bouin, alors Professeurd'Histologieà la Faculté de

Médecinede Nancy; et cet événementdevait scellerson destinde chercheur.

« Cette rencontre», écrivait-il50ans plus tard dansl'une de sesNoticesbiographiques,
« fut de loin l'événement le plus marquant de ma carrière. Captivé par la valeur

scientifiquede Pol Bouin,par sa lumineuseintelligence,attiré par sa bonté empreinted'un

charmepersuasif,par son élévationmorale,je sentisl'impérieuxdésirde travaillersoussa

direction». En fait, dès cetteépoque,lejeuneBenoitfréquentaassidûmentle Laboratoire

de Pol Bouin, réalisant pour celui qui allait devenir son Maître des coupes et des

microphotographiesde qualité. Le baccalauréat passé, il s'engagea tout naturellement

dans des étudesmédicales« puisque», expliquait-il,« Pol Bouinexerçaiten Médecine».

Il obtint son S.P.C.N.en juillet 1914.
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Un mois plus tard la guerreéclatait, et, commebeaucoup dejeunes Lorrains désireux

de repousserla frontière nationale sur le Rhin, JacquesBenoit s'engageale 6 août 1914

pour la duréede la guerre.

Après une formation militaire accélérée,il fut envoyé au front comme soldat du

37eR.I., « un fantassin,presqu'unenfant,bleucommelejour qui s'écoule» chantait alors

Apollinaire.Engagédans la premièrebatailledesFlandres, avecson unité de volontaires,

qui devaity être littéralementbroyée,JacquesBenoitfut grièvementblesséle 14novembre

1914,à Bixschoote,par un éclat d'obus, qui tua, à ses côtés, l'un de ses fidèlesamis de

lycée.Relevéavec une fracture du crâne sur le champde bataille finalementoccupépar

l'adversaire,il fut évacuésur un hôpitalmilitaireallemand,et passa les 4 annéessuivantes

dans diverscamps de prisonniers,et surtout à Halle en Saxe.

On est émerveillé de constater que cette longue épreuve n'entama nullement

l'extraordinairemotivationscientifiquedu jeune Benoit.Profitant de sa connaissancede

l'allemand, il consacra d'innombrables heures de détente, et des nuits entières, à la

traduction d'ouvrageset d'articles spécialisésde microscopieet d'histologiequ'il arrivait

à se procurer. Trente ans plus tard, ses jeunes élèves trouvaient encore dans

l'impressionnante collection de ses cahiers de prisonnier, une mine inépuisable de

renseignementstechniqueset méthodologiques,soigneusementclassés,et annotésà l'encre

violettedu camp de Halle.

Rapatrié d'Allemagneen janvier 1919,JacquesBenoit reprenait aussitôt ses études,
maiscette fois,à Strasbourg.Car Pol Bouinavait été appelé,avecd'autres Maîtresd'élite

desdisciplinesbiologiqueset cliniques,à y recréeravecl'éclat quel'on sait, sous l'égidedu

DoyenGeorgesWeiss,la prestigieuseFaculté de Médecinede l'Universitéde Strasbourg
enfinrendueà la France.

Licenciées Sciencesen 1923,Docteur en Médecineen 1925,Docteur ès Sciencesen

1929,travailleur acharné, chercheurhors pair et enseignantde qualité, JacquesBenoit

devait gravir rapidement les échelonsd'une brillantecarrière universitaire.Préparateur

d'Histologieà la Facultéde Médecinede Strasbourgen 1923,Chefde Travauxen 1928,
il fut reçu à l'Agrégation d'Histologie et d'Embryologieen 1930.En 1939,après avoir

passé 1 an comme Boursier Rockefeller auprès d'Edgar Allen, à l'Université Yale,

JacquesBenoit succédaà Robert Courrier dans la Chaire d'Histologiede la Faculté de

Médecined'Alger, avant de retourner à Strasbourgen 1946,commeProfesseurtitulaire

de la Chaire d'Embryologie.En 1952,Jacques Benoitfut nommé Professeurau Collège
de France dans la Chaire d'Histophysiologie,qu'il occupajusqu'à sa retraite en 1966.

Dans sa Leçon Inauguraled'Histophysiologieau Collègede France, le 25 avril 1952,

JacquesBenoita brillammentdéfinile champprivilégiéde cettedisciplinecharnière,pour

laquelle, comme l'affirmait dès le début du XIXesiècle l'illustre anatomiste Bichat,
« l'explorationdesstructuresn'est intéressanteà connaîtrequelorsqu'ellemèneà rechercher

sa fonction ». « Le vrai domaine de l'histophysiologie», écrivait JacquesBenoit, « est

celui où l'observation microscopique accompagne l'expérimentation, où l'expérience
entraîne des modifications structurales, qui révèlent l'existence d'une propriété

physiologique,et permettent d'en fixer certains caractères». Pour pénétrer l'association

fondamentaleentreStructureet Fonction,lechercheurchoisiraledyptiqueméthodologique

Microscopie-Expérimentation.Fort de cette conviction,JacquesBenoit avait, dès 1946,

intitulé son Laboratoire strasbourgeois: « Laboratoire de Morphologieexpérimentale».
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Histophysiologieou Morphologieexpérimentale,telle était, en fait, l'essencemêmede

l'École de Pol Bouin, dans laquelleJacquesBenoit avait fait sespremièresarmes,au sein

de l'une desplus prestigieusesÉquipesde chercheursde l'époque,à côté de tant de futurs

grands noms de l'Endocrinologieexpérimentale: Robert Courrier, Max Aron, Charles

Bataillon,Marc Klein,Gaston Mayer,JeanClavert,FrédéricStephan.Enumérerceschefs

de file c'estun peu enumérerles Chefsde Corps d'une puissantearmée. Car, au moment

où JacquesBenoitTejointen 1919son Maître Bouin, celui-ciest engagédepuis près de

10ans avecson CollèguePaul Ancel,titulairedela Chaired'Embryologie,dans l'une des

plus âpresbataillesscientifiquesdu siècledébutant, la bataillede la glandeinterstitielledu

testicule,qui secouarudementla sereineSociétéde Biologiede Paris et l'Associationdes

Anatomistesfrançais. La notion d'hormones commençait alors à émerger, mais leur

nature et le site de leur productionétaient le plus souventinconnus. Ainsi la nature de

l'hormone sexuellemâlene devaitêtre élucidéequ'en 1935.Maisdès 1903et contrairement

aux idéesreçues,Bouin et Ancelavaientpostulé qu'ellene trouvait pas son originedans

les cellulessexuelleselles-mêmes,mais dans le tissu interstitieldu testicule.C'est à partir

de leursLaboratoiresstrasbourgeoisque s'engageaet se gagnaau milieudes années20la

bataille décisive,qui démontra définitivementpar une séried'arguments expérimentaux

convergentsl'origineinterstitielledes hormonesandrogènes.La suprématiede la stratégie

de recherchede l'École de Strasbourgdans ce vigoureuxcombat tenait non seulementà

la qualité de ses méthodes expérimentales,mais aussi au choix éclairé de « modèles

animaux» originaux,grâceà un largerecoursà l'Endocrinologiecomparée,voulupar son

Maître. Pol Bouin confia donc le front des Poissons à Robert Courrier, celui des

Amphibiensà Max Aron et celuides Oiseauxà JacquesBenoit.Ce dernier apporta à la

caractérisationdu site producteurdel'hormone unecontributionessentiellequi acquitune

valeurexemplairepour l'Endocrinologienaissante.Il démontrad'abord que la destruction

très précoce, des cellules sexuelles primordiales par des irradiations ultraviolettes,

conduisait à la formation d'un testiculecertes stérile,mais dont l'hormonogenèseétait

attestéepar le développementultérieurdes caractèressexuelssecondaires,telsque la crête.

En mêmetemps, sa maîtrisedes techniqueshistologiquesfines lui permit de montrer que
les cellulesde la glandeinterstitielledérivaient,commeles cellulesde Sertoli,des petites
cellulesvégétativesde l'ébauche testiculaire. Elles étaient donc tout à fait étrangères

embryologiquement,aux cellulessexuelleselles-mêmes.

A la mêmeépoque,JacquesBenoitpubliaitune autre sériedetravauxrestéscélèbrespar
leur portée générale.Les biologistesconnaissaientdéjà, en 1923,la particularité génitale
étonnantedes femellesde la plupart des Oiseaux,qui leur vaut de n'être dotées que d'un

seul ovaire, à gauche, avec, à droite, un simple rudiment glandulaire. On doit à

JacquesBenoitd'avoirmontréquel'ablationdecetovaireuniqueentraîneledéveloppement
de la glande droite. Mais c'est, paradoxalement,un testiculequi se développealors; il

produit de la testostérone,et, pour peu quel'hémicastrationsoit effectuéeimmédiatement

après la naissance, des spermatozoïdes.Poussant plus avant ses recherchesfameuses,

JacquesBenoitmontra, non seulementque ce testicule, génétiquementfemelle,pouvait
ensuite se féminiser,après plusieursannées de fonctionnementsur le mode mâle, mais

aussi que l'ovaire gauche lui-même contenait également des cordons médullaires

potentiellementmâles.Cette découverteextraordinairea apportédes argumentssolidesau

concept de la bisexualité fondamentale des gonades et de l'organisme, qui connaît

actuellement des développementsspectaculaires,et notamment sous l'impulsion des

travaux de notre ConfrèreAlfredJost.
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Enfin —en limitant cette évocationaux seulesdécouvertesmajeuresde JacquesBenoit

dans le domainede la Biologiede la Reproductionet du Développement—on lui doit

la démonstrationdu rôle essentielque jouent les hormonesoestrogènesde l'ovaire avien

dans la constitution d'importantes réservescalciquesdans la cavité médullairedes os

longs, au cours des semainesqui précèdent la ponte. JacquesBenoit a montré qu'à ce

moment précis du cycle reproducteur des Oiseaux, l'oestrogèneet lui seul, stimule la

différenciationdes ostéoblastes,c'est-à-diredes cellulesformatricesde l'os. Toujourssous

le contrôle de l'oestrogène,ces cellules nouvellessynthétisent un excédent de matrice

protéique, sur lequelviennentse fixer réversiblementles selsde calcium.Cinquantepour
cent du calciumdela coquilledesoeufsse trouventainsi stockésdanscet osmédullaireque

JacquesBenoit appela « os folliculinique». Et la réserve ainsi constituée permet
ultérieurement la ponte quasi-quotidienned'un oeuf sans danger pour l'homéostasie

calcique,mêmedans l'éventualitéd'une diète calciqueprolongée.On sait combiencette

belle découverted'Endocrinologiecomparée a fécondé les recherchesmodernes sur la

physiopathologie de l'ostéoporose humaine, dont l'incidence élevée chez la Femme

ménauposéerenvoie à un effet des oestrogènes,plus discret certes chez les Mammifères,
mais néanmoinsimportant dans la régulationde la minéralisationosseuse.

C'est en 1934que JacquesBenoitentamaunelongueet brillantesériede recherchesqui,

plus encoreque les autres, lui valurent une grande notoriété. Ces recherchesportent sur

la régulationet la programmation par les facteurs externes,du cyclesexueldes Oiseaux.

L'effet activateurde l'allongementartificieldesjours sur la fonctionsexuelledes Oiseaux

venait alors d'être découverte.Mais le Canadien Rowan, le père de cette découverte,
n'avait pas envisagél'existenced'un lienspécifiqueentre la lumièreet la fonctionsexuelle.

Il postulait que l'excédentde lumièrestimulaitavant tout l'activitégénéraledes Oiseaux,
en réduisant la durée de leur sommeil, ce regain d'activité stimulant indirectementla

sphèregénitale.Plusperspicace,l'AméricainBissonnetteassignaità la lumièreun rôleplus
direct dans l'éveil de la sexualitéquiescente.Mais il devait revenir à JacquesBenoit le

mérite d'élucider le mécanisme de ce qui devait devenir le « réflexe photosexuel».

L'histoirede cette rechercheest tout à fait exemplaire,par la richessede l'intuition et du

génieexpérimentalmis en oeuvre,mais surtout par la variétédesdécouvertesmajeuresqui
la jalonnèrent, ouvrant des domainesentièrementnouveauxdans deux disciplinesdont

JacquesBenoit allait devenir un pionnier : la Photobiologieet la Neuroendocrinologie.
Car si ces expériencesprincepsfurent conduiteschezles Oiseaux,les conceptsélaborésà

partir de ces résultats furent rapidement vérifiéset généralisésà d'autres Vertébrés, et

notammentaux Mammifères.

Pour cesrecherchesparticulières,JacquesBenoitavaitchoisile Canard domestique.En

premierlieuparce qu'on savaitque cet Oiseaua conservéun cyclesexuelannuel en dépit
d'une domestication séculaire. Il s'avéra très vite que le Canard était une espèce

particulièrementphotosensible.En effet, un surcroîtd'éclairementadministréen automne

entraîneen 3 semaines,un processusqui s'étendsur 3 moisdans lesconditionsnaturelles:

l'épanouissementcompletde la fonctionsexuelleavecun accroissementde cent fois de la

masse testiculaire.D'un autre côté, la taille et la robustessede cet Oiseauconstituèrent

deux atouts supplémentairespour une approche expérimentale,qui devait comporter de

nombreusesmisesau point opératoires.Dans un premiertemps,Jacques Benoits'attacha

à localiser le point de départ de la réponse photosexuelle.En effet, la découvertealors

récentedu rôle curatif de l'irradiation solairede la peau pour le rachitismeavait accrédité
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l'idée d'un rôle physiologiquetrès large de l'éclairement cutané. Or, dans une série

d'expériencesingénieuses,dans lesquellesunevariétéd'habits en tissusopaques,cousussur

mesures,permettaient d'exposer à la lumière artificielleune partie ou l'autre du corps,

Jacques Benoit montra que la tête devait obligatoirement être offerte aux radiations

lumineuses;la tête avec les yeux, certes, ou même les yeux seuls,mais aussi une tête

aveugle,après une transectionbilatéraledes nerfs optiques.Ainsisurgissaitune première

découvertefondamentale: la démonstrationque deux sortesde photorécepteurspeuvent

intervenirdans cette régulation: la rétine,mais aussi desphotorécepteursextra-rétiniens.

Une séried'expériencesplus fines,dans lesquellesdespinceauxlumineuxétaient conduits

directement,par de finesbaguettesde quartz, sur différentesparties du cerveau,devait lui

permettre de localiserdes photorécepteursassociésà cette régulationphysiologiquedans

la partie inférieuredu diencéphale,l'hypothalamus.De plus, une étude, quantitativecette

fois, montra qu'à énergie incidenteégale, le photorécepteurhypothalamiqueétait, pour

cette fonction particulière, dix fois plus sensible que la rétine elle-même. Enfin,

l'exploration de la réponse photosexuelleaux différenteslongueurs d'ondes du spectre

visible,d'abord avecd'étrangeslunettesen verrescolorés,qu'il fabriquapour sesanimaux,

puis, à l'aide de radiations monochromatiques,obtenuespar des filtres interférentielsou

à partir de raies isoléesde lampesà mercure,devait conduireà une nouvelledécouverte:

les photorécepteurs de l'hypothalamus réagissentuniformémentà toutes les longueurs

d'ondesdu spectrevisible,alors quela rétinen'induit pasde réponsesphotosexuellespour

des longueursd'ondes inférieuresà 600nm; seulsles photorécepteursrétiniens sensibles

à l'orangé et au rouge franc, c'est-à-direà des longueursd'ondes comprisesentre 620et

670nm interviennentdans cette régulation non visuelle.Or le Canard présentepour la

vision, comme d'ailleurs la plupart des Vertébrés, une sensibilitémaximale dans le

domaine des radiations jaunes, de 575nm, sans effet, précisément,sur la régulation

sexuelle.-JacquesBenoit-apportait ainsi la première démonstration d'une dualité

fonctionnellede la rétine, en distinguant la fonction visuelleclassique, d'une fonction

végétativepréposée à des régulationsnon visuelles,ici sexuelles.La découverterécente

d'une voie optique particulière, la voie nerveuse rétîno-hypothalamique,entièrement

distinctede la voievisuelleordinaire,devait fournir 20 ans plus tard, la base anatomique

de cettebrillantedémonstrationphysiologique.

La dualité fonctionnellede la photoréceptionrétinienneest aujourd'hui généralement

admiseaussibien chezles Mammifèresque chezles Oiseaux.

Mais JacquesBenoit devait progresserrapidement dans une autre voie nouvelle: la

caractérisationdu mécanismedu réflexephoto-sexuel.Dès 1935,soit 2 ans seulement

après que Martins eût publiéle premiercasd'un Pigeonhypophysectomiséayant survécu

àl'intervention,JacquesBenoitmontraitquel'hypophyseétaitun composantindispensable

du système de régulation photosexuelle. Ainsi, à la fin de sa première période

strasbourgeoise,en 1939, ayant démontré à la fois le rôle de l'hypothalamus et de

l'hypophysedans lemécanismede laphotorégulationsexuelledesOiseaux,Jacques Benoit

avait, parmi les tout premiers,réuni dans un mêmecircuit régulateur ces deux éléments

qui allaient devenir la clef de voûte de la Neuroendocrinologiemoderne. Il projetait

d'ailleurs,avecl'appui enthousiastede Pol Bouinla créationà Strasbourgd'un Institut de

Neuroendocrinologielorsqu'il accepta la Chaire vacanteà Alger.

Après la guerre,de retour à Strasbourg,il devait faire une nouvellepercéeimportante,

enmontrant toujourschezlesOiseaux—là encoremodèleprivilégié—quel'hypothalamus

était relié à l'adénohypophysepar une liaison purement vasculaire, les veines portes
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hypophysaires.Cesvaisseauxparticuliersdrainent versl'hypophyseun sang qui a circulé

d'abord au contact des terminaisons d'une multitude de neurones endocrines de

l'hypothalamus.Cette découvertereprésentele fondementde la théorie neuro-humorale

du contrôlepar le Systèmenerveuxcentral des fonctionshypophysaires.

Quelquesannéesplus tard, dans son Laboratoire du Collègede France, était apportée
la preuveexpérimentaledécisivede ce conceptcentral de la Neuroendocrinologie,avecla

démonstration que la transection micro-chirurgicaledes veines portes hypophysaires

bloquaitle réflexephotosexuelet entraînaitenfait une atrophiesexuelleirréversible.Ainsi,
le choix du modèle « Oiseau» avait-il permis de clore définitivementun débat qui ne

pouvait pas, pour des raisons anatomiques, trouver une solution univoque chez les

Mammifèresde Laboratoire,belexemplede l'importancede la Physiologiecomparéepour
l'établissementde conceptsgénérauxde la Biologie.

Reconnu commel'un des pères fondateurs de la Neuroendocrinologie,JacquesBenoit

occupauneplaceimportanteau premierSymposiuminternationaldeNeuroendocrinologie
réuni à Milan en 1956, et qui marquait le véritable lancement de cette importante

discipline.Pour la première fois se trouvaient réunis en un Colloque commun, des

Neurophysiologistesdont Walter Hess, Prix Nobel de Médecine,des Neuropharmacolo-

gistes,dont Ulf von Euler et des Endocrinologistesdont JacquesBenoit,GeoffreyHarris

et Roger Guillemin. Quelquesannées plus tard, en 1974,on retrouve en bonne place

Jacques Benoit,entouréde sespairs, dans un ouvrageGrandPublicéditéà NewYork sous
le titre éloquent de « Pioneersin Neuroendocrinology». Entre temps, il avait fondé, en

1967, la Société de Neuroendocrinologie expérimentale, dont il fut le Président

jusqu'en 1977;cefut lapremièreSociétéscientifiquecrééeau mondedans cettediscipline.
Quelquesannéesplus tard, Jacques Benoitcomptaitparmi les Membresfondateursde la

Sociétéinternationalede Neuroendocrinologie.

En face d'une carrière scientifiqueaussi féconde et aussi universellementreconnue,

quelle motivation poussa Jacques Benoit à entamer en 1957,à côté de ses travaux de

Neuroendocrinologie,une recherchesur les effetsmorphogéniquesd'injectionsd'extraits

riches en acide désoxyribonucléique?En fait, il convient de rappeler d'abord que

Jacques Benoitn'avait jamais cesséde s'intéresserà des problèmesde biologiecellulaire.

Il présidaitd'ailleurs,à cetteépoque,la Commissionde Biologiecellulairedu C.N.R.S.De

plus, une grandeamitiél'avait hé, à la Facultéde Médecinede Strasbourg,à son Collègue
de la ChairedeBactériologie,AndréBoivin,un spécialistede transformationsinduitespar
del'ADN chezdesBactéries,et l'une desplusfortespersonnalitésdu brillantaréopageque
formaitalorsla Sectionstrasbourgeoisede la SociétédeBiologie.Parmid'autres problèmes
brûlants ou controversés,objetsde leurs discussionsanimées,il leur arrivait d'évoquerla
vieillethéorie de la télégonie,à la lumière de plusieurspublicationsde l'époque sur la

résorption —et pourquoi pas la réutilisation? — de matériel nucléaire provenant de

spermatozoïdespar les macrophagesde la muqueuseutérineet de la cavitépéritonéale.
Une collaboratrice de JacquesBenoit avait d'ailleurs épousé l'un des collaborateurs
d'André Boivin,ce qui prolongeaau-delàde la mort de ce dernierson intérêt occasionnel

pour cette problématique.Et surtout il eut ainsi accès à des extraits enrichisen ADN,

lorsqu'il décida, au printempsde 1957,de tenter lui-mêmeune expérienceponctuellesur

l'utilisationpossiblede matérielgénétiqueexogènepar des gonocytesen division.En fait,
il ne s'agissaitau départ que d'une de ces tentativesun peu ludiquesque les chercheurs

inventifsaiment à lancer en marge de leur orientation majeure, et qui peuvent être la
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sourcede progrèsconceptuelsimportants. Bienquela génétiquedu Canardfût à l'époque

quasi inconnue, il choisît cet animal parcequ'il connaissaitbien les caractèresde toutes

les souchesd'élevagesexistantes.Ayant donc injecté dans le péritoinede Canes, le plus

-près possiblede l'ovaire,des extraitsenrichisen ADN provenantd'une souchedifférente,

il recherchal'apparition possiblede descendants« transformés» sur l'un ou l'autre de

leurs caractèresmorphologiques.Or, contre son attente, ce furent d'abord plusieursdes

jeunes femellesinjectéesqui présentèrentdesmodifications,inconnuesdans cette souche,

mais évocatrîces des caractères de la souche productrice d'ADN. Ces étonnantes

observationsfurent prudemmentconsignéesdans une Note déposéeen avril 1957auprès

de l'Académiedes Sciences,sous la forme d'un pli cacheté;et il fut décidéde reproduire

immédiatementl'expérience.Peu de temps après survenaitun de cesincidents singuliers,

qui, banals au départ, peuvent engendrerdes conséquencessignificatives.JacquesBenoit

venaitde subirune interventionchirurgicalesansgravité,et était allépasserquelquesjours

de convalescencedans lesVosgesalsaciennes.Maisson vieuxMaître,Pol Bouin,quivivait

retiré danssa propriétéfamilialedes Ardennes,mais correspondaitde façon très régulière

et attentiveavec son ancienélève,devait interrompreprématurémentce séjour.Pol Bouin

venaiten effetde lire dans la pressel'annonce qu'une Équipede Chercheursaméricains

avait obtenu, chez un Mammifère, des transformations morphologiquespar injection

d'ADN hétérologue.Cette informationétait erronée;son originene fut jamais élucidée.

Ce qui est certain, par contre, c'est qu'elle décida JacquesBenoit à publier sans plus

attendre sesobservationsdevantl'Académie,le 29 avril 1957.

Dans les annéesqui suivirent,et tout en développantet en diffusant ses recherchesde

neuroendocrinologiepar des cyclesde conférences,notammenten Amériqueet au Japon,

JacquesBenoit multiplia les efforts pour tenter de conforter et d'élargir ses premiers

résultats sur les effetsd'injectionsd'ADN. Il observala transmission,sur une dizainede

générationsissuesdes femellesprimitivementinjectées,de certains caractèresmorpholo-

giques, anormauxdans cette race particulièrede Canards; mais l'expérienceprincepsne

put être rééditée. Dans un long mémoire de synthèsetrès documenté, publié en 1970,

JacquesBenoit concluait en ces termes: « En définitive,bien que l'on doive reconnaître

que notre expériencen'est pas significativementexploitable parce qu'elle n'a pas pu

jusqu'ici êtrereproduite, on est fondéà admettre,en considérantles diversargumentsqui

parlent en sa faveur,qu'elledoit êtrepriseenconsidération,commeune donnéesusceptible
d'orienter des recherchesnouvellesvers la modification héréditaire chez les Vertébrés

supérieurspar une voiebiochimique». Les enzymesde restrictionet le génie génétique

_n'ouvrent-ilspas aujourd'hui des perspectivesnouvellesdans cettevoie?

Au coursde la longueet brillantecarrièred'Universitaireet de Chercheurqueje viens

de retracer, JacquesBenoit fut l'objet de nombreusesdistinctions.Membre pendant de

longues années du Comité consultatif des Universités et du Comité national de la

Recherchescientifique,il appartenait à 24 Sociétés savantes, françaises, étrangères ou

internationales.Il fut Membredu Conseilou Présidentde plusieursd'entre elles.Mention

honorable au Prix Godard de l'Académie des Sciencesen 1926,Prix Van Benedende

l'AcadémieRoyale des Sciences,des Lettres et des BeauxArts de Belgiqueen 1933,Prix

Lalande de la Sociétéde Biologiede Paris en 1936,Triple Lauréat de l'Académie des

Sciences,avec le Prix Cuvier,en 1947,le Grand Prix des SciencesPhysiquesen 1953,et

le Prix de la Fondation Loutreuilen 1956,Membrede l'Académienationalede Médecine

en 1957,Membre honoraire.Étranger de l'Académie Royale de Médecinede Belgique



142— VieAcadémique C. R. Acad.Sc. Paris, t. 296(juin 1983)

en 1962,et Membrede l'Académiedes Sciencesen 1977,JacquesBenoit avait été décoré

de la Croixdu CombattantVolontaireet de la Légiond'Honneur au titre militaire.Il était

depuis 1967 Commandeur de l'Ordre des Palmes Académiques et depuis 1970,

Commandeurde la Légiond'Honneur.

Pourtant, la réussiteexceptionnellede cette carrière et la reconnaissanceuniversellede

son oeuvren'altérèrentjamais la noblessed'esprit et lesqualitésde coeur,que tous ceuxqui

l'ont côtoyé lui ont toujours reconnues.Il devait peut-être à son originenancéenneune

extrême réservedans l'expressionde ses sentiments.Et sa pudeur naturelles'était sans

doute retranchéeplus loin encoredans la profondeurdu coeur,à la suitedesdeuxmalheurs

qui frappèrent sesjeunes années: la mortsprécocede sa mère, qui laissa un père seul et

austèreà la tête d'une famillede sixgarçons,puis la longuecaptivité,par laquelleil devait

entamer sa vied'adulte, dans un environnementà nouveauentièrementmasculin,austère

et cette fois, rude. Mais sa foncièrebonté transparaissaitdans la chaleur de son sourire,

et se déployaitinstantanémentet sanscompter,lorsqu'un besoinse manifestaitautour de

lui, auprèsde son épouseet de sa fille,chezsesnombreuxélèves,et aussi chezsesanciens

camarades de camps de prisonniers qu'il ne cessa jamais de fréquenter et d'épauler

généreusement.Car l'amitié limpide,attentiveavecles engagementsqu'elleexigesouvent,

était chezlui une vertu naturelle.

Ténacitépassionnéedans la recherche,courtoisiedistinguéeet sensibledans la manière,

osé-jedire que l'on retrouvait ces deux versantsd'une forte et riche nature à l'heure des

loisirs?Côté passion,une pratique soutenueet enthousiastedes sports. Marcheur,nageur
et skieur infatigable,JacquesBenoit pratiqua successivement,avec un art consomméet

une bonnepart d'audace, la motocycletteet l'automobile.Il garda toujours la nostalgiede

sa première voiture, une fringante Bugatti Sport, qu'il avait acquised'occasion dans la

célèbre usine alsacienne, et que ses amis strasbourgeois d'avant-guerre évoquaient,

longtemps après, avec une admiration mêlée d'une pointe d'effroi. Côté sensibilité,la

musique : il excellaitau violoncelle« l'instrumentaleplus expressifde l'âme humaine»

disait-il. Jusqu'au soir de sa vie, il ne quitta pas l'instrument qu'il avait été autorisé à

acheter en 1915,lors de son internement en Allemagne,et ses compagnonsd'infortune

gardaientun souvenirattendri dessoiréesd'oubli et de rêvequ'il leur offrait avecson bel

instrument.

Peu de temps avant sa mort, évoquant avec sérénitéles richesheures et les ombresde

sa vie, il termina sur cette réflexion significative: « J'ai aimé la recherchecomme une

maîtresse;je veux dire que je lui ai consacrébien souvent des heures de présenceet de

réflexionquiauraientdû revenirà ma famille.J'ai aiméaussi,commeun fidèlecompagnon,
mon violoncelle;pourtant je l'ai abandonné à la veillede ma retraite. C'est mon grand

regret, car je crois que ce vieil ami aurait su faire chanter le soir de ma vie».

Enseignantde talent,chercheurd'éliteet hommede coeur,Jacques Benoitresteravivant

dans les livresde Science,et dans le souvenir fidèlede ceux qui l'ont connu, admiréet

aimé.

QueMmeMeryemJacquesBenoit,qu'une santé altéréeretient loin de nous ce soir, que

sa fille MmeDanièleFrançois Casablanca,qui lui apporta jusqu'au dernier soir le rayon

de soleilde sa présence,queson gendre,sespetitesfilleset sesfrères,veuillentbienrecevoir

aujourd'hui les condoléancesémueset respectueusesde l'Académie.




